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recuec'illi, lesi> i t. ir óicoe de votre honorable colléguc, la reco-

n:and:ui.,n ~ ! de o h u(. !e:i e.ý enu11tiue, fout cela Ille lit [Ille si vive
imprtsion. q-' m je:mi iot :tlnl ux. je : ie mis à pir:r. J u soriis avec tus

nîttres, iin Cea.. h uintl,C el f.1rmittemen esrtitde ie ces.scr et de

eh.nner lo W.. Ln l.nit u, inln itins les tmtme réùolutionq je nu pus
dior:nlir, j'éinis tropl prioocpó de Pooun ruc.mj':"i entendu et .:u. .le ny

cotnis plus: e' j'mtt:h;s a hec timtience W Mnrment dt ue débrrasser duh

poids énorine (t! uppresnt tuti ânm. Ef, j'eus *ec.itl.er, je 1m.: lme

Sd.chargr pre de t, et lien? FOU uon esi tarais.ait diMiie à pire,
à pene leus-jg ynune que Mn1ric fit le res, e:i j'étniî danseinuins.

Le judenî:în j pus m'nir à tu-ti lieu imtr la ittto coimn:, et dans

re :i oCeti -. it. le ! s l e t lau e ut vie, je huît jurai de ii rester lidèle

jusqu'à la ui de pu~ jye.Et -ilin d4'ce à P'bri de; or ensin qui mte furent

si funîets. :non itteîtii ct de tue retirer Duas un lien de retrie, lu j'es-

père, n'eu là : à de ile Di'u et le .oours de Mati, traviller uniquent à

mon salut- exp-r à-us nies crimeS. et chuter avec vus lendtnt tute Pé-

ternité,. lesiîd-orks dit l t !le la mère, Irte rpue vuts aurez léclhi
i justice dAivini nma veur, el que la pl.iitt rdieuse Alarice m'aura rendu

totis tes rroits an e ste héi:ly.

t Veillez, m'i! -:uis plaii. î-ni:t eir le Doyen, solliciter.ia persévértne:
recoilmitdezi-nli intamment au: i es de vos neociês. Je le leur rendrni,
ct Diou tes în i énmTenit.

: Rece'. je vous ieit, ii eutaotr le Dyen, lexression de ma gratitude

et de mon profond respect.
Votre trs-htnbnle et très-obéilsnt -erviteur, .... "

Nous smmenits tous nigik s. niais n'en croycz pas de plis rngIle que
vous me1me. 1. ne. J.-C.

B U [, L E T 1 N
Dimand~es d c,2n,e ,./é> à M .-- 'aleb rié r.-L'abb Chini/vy.-

Bünd;< Hiai e/ li prnmi&re pie- de la0 cath5dae ce PhiladelI .-
Rescts de -eor':rc trouves.-Liscte c émeiles 71 /r/and.--.3/asscre
de .3lgr. E/aîl:c', tic'ire-osl/i/t /0 .i1,/ant.ne er de Micronésie.

-.'i/gr'. lonîp/lic.--ilg~r.11aetufji.-ospiii/rd Capo',n:str .Ajunich.

-Si le mloi le mai Cst dédiù à Marie ;le tmis d'octobe p.t li
ét ro comuparè r ses imilaneles qii lui sont consars sous le rit île

doub''c.mîjeur, par des soleiulités qui doivent réveiller notre foi et notre

amour envers l Reino du ciel. Le premier dim nche ei;t la tac nité

du St. Ros4i c ; le second, la j./c rïa n aerni/. de /a B. V. lai.rie le

troisième, -V're- Damr. /t li Vicitre ; te qtutrième, lt Purett de / B.

V. Miaie'. Pnur entrer-dtans cet esprit de l'glise, qui veut que nous

n'ulins p (l de nous placer seus la protection d cette bom" "cre,
nons doli.nneronts E nos lit cars q1uelques faits édifa is, tirés îles ./inn /,

de l'/rrchconfrhi e. C's t ra its tie i qerot pas dCnlimeiitr la dévotion

des fidèles, et d'esiter la coiïhnne des pécheurs qui ont pour ainsi
dire déjà perdu toute ist rance.

-L abbé Jover, vénérable vieillard àié de S3 tns. est venu se re-

poser de ses trîvnx a postî-iies à PHOspice St. Joseph ce respec-

tuble prêtre! si I b:ei connu par soi zèle clans les missions dit golf'e et
dans lluletis ciurces, qu'il a desservies successiviem t ct Canada,

penîdanit près le cin'iquantme ans, est une préciense relique échnp-

pé à la rtvalttion fr-tInçaise, pendant laquelle, il a exposé sa vie
at plus fort de Ia tourmente, pour sceouirir le petit nombre dle ceux.
qui n'ayant point oulê la loi de leur Dieu, reusaient comne Tobic,

de sacritier tuit veu d'or, ou 1 ltt%, à la Dérrse dC ha 7rent. La uin-

nière dont il i ulhuiusI té, plusieurs fois, les sacremiens à ces chré-
tiens que lt guiot inc inesstument frippuni e,menaçait de tous ctés
donnerait matière à l'édifmiates et cui'duses épisodes. L'ubbé Joyer
auru soixanite ans de prétrise le 24 de inars prochain.

- M. l'bli Chiniqui est arrivé en cette ville, mercredi dernier i
ccprètre zélé, elèbre Par ses missirs duns j Imsieurs par oisscs du
diocèse de Québcec et par son Manuel sur la tempérance est sur le

point d'enteTr au noviciat des Il h. PP. Oblts. Il abandonue une des
plus bulles et îles plus avanIngeuses paroisses de ce diocèse pour
entrer dans 'II ordre pauvre' et qui n lui ofrira que îles t mvaux
pénibles ; la gloire de Dieu et l saut d-s sues ont ip seuls lui dicter
ce ctoix. Avant que d'etrer n son noviciat, il veut laisser à ses

comîpatriotts titi second tómoigntge de sa bienveilanec envers
en leur donnant "ne secotde édit io de sI tinuel de tempenu-e.-
Cette édition est bien iu gnt ée et bcaucoup plus soignóé que la
Spremière. Elle Pulorra ét-e mise cutr les mains le tois les enfat,
des écoles, vû sou prix imodique elledoit inilter plus sur îa gené r tion

à venir que sur il. présente, c'est ce qui fait qu'on insist -àâ en faire
nn livre élémentaire ; pour cette raison .la typographie en sera soi~

gné aveu une extrême attention.
Mgr. dc Montrónt a accordé à M. pabbé Ch iniqy une nmghifique

appIrultion de son Vanuel, nous-la donnons ici, elle fera connaître

quel prix notre vénérable évéque attachait à un ouvrage qui doit

réfrner les mours d'une grande partie dles habitans de ce pays.

1cNACC EloURGi, ÉVÊQCE DE .NONTRlAL

Nous avons vu et approuvé un excellenit ouvrage, ini.tul. MA NUE.

DE L, Socic-ifr DE TEtittA.NcE. Nous cn recommandons la lecture à

tous les ilèles de notre diocése, qui y trouveront ad puissans motifs

de se préscrver du..vie si détestablc de livrognerie.
C'est la dernière recommandation que Nons leur faisons en partant

pour la ville sainte, et le dernier acte que Nous signons comnie ui

témoignage de Pardkt désir que Nous avons de voir régner en tous

lieux la bellic et sainte vertu de sobriété.

Donné a Montréal, le 29 septembre IS4P.
-j IG. EvtquE DE MomvIîIlL.

-Dimanche, le 13.septembre, Mzrr.Kenrick a béni la première
pierre de sa nouvelle église cathédrale le St. Pierre et St. Paul, à
Philadelphie ; il n'y avait pas moins de 10,000 personnes à cette au

guste et pompeuse cérémone ; la collecte a été de $1,100. Cütre
cela plusieurs personnes ont donné $ 000 pour leur contribution. C'est
le désir de l'évêque que et-édifice ne soit élevé que par les dons vo-
lontaires des personnes généreuscs.

-- D'aprés la GC=cte desr Trois-Rivièies, les restes du corps, ou plutôt

les os d'un êtranger du nom de .anmucl . Nye, habitant de Norwich,
Veriont,ont été trouvés dans les bois de Chamlîplin et de Ste. Gene-
viève ; il est probable que cet homme a o dévor par un ours,commc
ses vétemens taient épars ça et là, et qu'on a trouvé du fumier d'ours

auprès. D'après des papiers que cet homme avait sur lui, il a. un fils
dans l'armée du Mexique.

]En Irlande, la disette va toujours en augmentant ; il y a en des
émeutes on difilércntes phces, où le peuple n'a pu avoir de lmploi;
à lalinadce, trois oi- quatre cents paysans se sont mnis en frais d'eni-
mener dui bétail ; les dragons ont éé oblicg de faire des .patrouilles
dans les environs pour dissiper les émeutiers.

-Nous avio.îns annoncé dans notre dernier numéro le meurtre d'un
évêque dans lt Nouvele-Zélande, mais nous n'avions pas donné son
nom que nous ignorions alors ; nous donnons aujourd'hui le récit de
cette triste aventure d'nprès le journal de. Sidney, cité par P Univers:

" Mardi. 1G décmbre 845, dit ui rapport du-capitaine Richard,
geoélette .lfarian- lson, à sept heures et demicdu matin, lonseigr.
Cpalle, messieurs Frémont et Chaurain, ainsi quun frère laïque,des-

cendireut du navire et se mirent dans la chaloupe, avant avec eux le
second et quatre matelots.Leur dessein était de voir s'ils trouveraient
dans cette ile un lieu convenable pour s'y fixer, comme ils Plavaient
fitiL deux jours auparavant, dans Poilo dislabelle. Vers dix heures et
domie, la chaloupe revint au navire avec trois personnes grièvement
lessées par les sanvages qui avaieut attaqué nos gens. On1 porta
Mlonseigneur sur le lont ; on examina ses blessures, et M. Guior
assura qu'il n'y avait pas moye de le sauver. Il avait qtuatro grandes
blssures à la tête, qui toutes pénétraient le cràne, de manière à
laisser le cerveau à découvert. M. Frémont avait reçu deux blessures
et le second une ; elles semblaient avoir été fuites avec un tomawack
(casse-tête). C'est i1. ChaurI lo secrétairc de Pévêque, qui m'a
donné les diltils dI de e triste allaire.

" En déharquant, ils virent des sauvages tout armés. Ilnn d'cux,
qui paraissait être le chef. virt à la clmloupe et voulait avoir 'aneamu
de Monseigneur. le second et uos'marins débarquèrent aussi et se

romenrent sur l0 rivnge. Les sauvages, qui sortaient d'un buisson,
s avançaient toujours vers a[ehaloupe.Le dhefdenand un tomawack,
que le second lui livra, par la crainte que ce chef lui inspirait. Mais
les sautvags s%'kient rassebllés autour de Pembarcation, et obser-
vdint avec uiitO nos arues à teu. l parait que personue no
s'était aperçu qu'ils étacrt vetus et peints ccn:me le sont, pour


